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tuerie genre de monument appelé chromlech: (1) Toute la 
région qui les environne se nomme terre des Grandes-
Pierres, et elle offrait il y a peu d'années un trilithe ou 
dolmen élevé fort remarquable. 

Prenons maintenant une autre tradition qui nous donne 
une suite directe à la première. César arrivant dans le pays, 
y trouve deux villes gauloises toutes les deux nommées : 
Rocdamnias, Roanne? mais l'une située sur la Loire est dite 
la Marine; elle accueille le conquérant et devient son alliée 
(alliance des Eduens et des Romains). L'autre est dite la 
Montagne, située entre Ambierle et Saint-Haon, et s'apprête 
a faire résistance ; elle met en sûreté ses femmes, ses vieil­
lards, ses trésors au Refuge du Forêtè, sur le mont Py-Lote. 
César ne peut forcer ce refuge, mais il surprend Rocdamnias 
la Montagne, y massacre cinq mille de ses défenseurs et la 
détruit de fond en comble. 

Enfin une troisième tradition continue l'histoire de la con­
quête. Il n'est pas un paysan qui ne nous raconte la bataille 
de Mayeuvre, dans la plaine de Saint-Haon, entre César et 
les Gaulois. On montrait il y a peu d'années, au lieu dit 
Perchin ou Fercheux, une grande table sur laquelle les es­
prits merveilleux voyaient sculptées deux clefs. C'était un 
monument érigé sur le champ de bataille où César défit 
après la bataille d'Alise les derniers Gaulois qui se repliaient 
sur l'Auvergne; l'affaire fut majeure, majora opéra, de la 
le nom de Mayeuvre. Les Gaulois firent des efforts déses­
pérés, et leur capitaine fut pris vivant. Fergasillaunus Ar-
vemus vivusjn fttgâ comprehenditur. (Ferchin représente le 
commencement du mot Fercingètorix.) Voici ce que l'ob­
servation scrupuleuse des lieux désignés nous a appris. La 
plaine de Mayeuvre est effectivement un ancien champ de 
bataille encore parsemé de débris gallo-romains. 

(1) Il est possible que le véritable monument ait été détruit. 


